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CHRONIQUE NATIONALE 

UN .  APPEL 

On nous écrit de Berne: 

FAITES UN SACRIFICE! 

Le Conseil fédéral a accordé 
abri et protection à de nom-
breux sans-patrie. Le Conse:.1 
fédéral a autorisé une action 
de secours sur l'ensemble du 
territoire suisse. A notre tour 
maintenant! Nous devons mon-
trer, par notre sacrifice, que 
nous nous portons garants du 
droit d'asile' traditionnel de :a 
Suisse. 

Immense est la souffrance 
qui se cache dans. les camps 
de réfugiés en Suisse. .  Ici, il 
est impossible de rester spec-
tateur impassible. Ici, il faut 
apporter son aide, toute l'aide 
possible et tout de suite. 

Faites un sacrifice... 

Un îlot d'humanité au milieu 
d'un monde de haine et de des-
truction  :  ainsi apparaît notre 
SuisSe. 

Ayez pitié des réfugiés pri-
vés de patrie. Venez-leur en 
aide. 

Faites aussi un sacrifice en 
faveur des réfugiés ! 

Rappelons à ce propos que le 
Comité central de la Nouvelle 
Société Helvétique, réuni à Ge-
nève, a voté la déclaration sui-
vante: 

« La question. des réfugiés 
constitue un cas de conscience 
pour le peuple suisse. Elle doit 
être résolue conformément à no. 
tre conception traditionnelle du 
droit d'asile, c'est-à-dire dans un 
esprit d'humanité et de vérzl.a-
ble charité chrétienne. De celte 
manière, les exigences d'irae 
raison d'Etat bien comprise se-
ront également satisfaites. Vo -a-
loir amoindrir la notion du droit 
d'asile correspondrait à l'aban-
don d'un. élément essentiel du 
patrimoine moral de la Confédé-
ration, dont l'histoire nous de-

manderait compte." 
« Le Comité central de la Nou. 

velle Société Helvétique encou-
rage tous les efforts dest'inés à 
venir en aide aux réfugiés. » 

(Gen. 1/2), pour en faire sortir, 
par sa Parole, un monde organisé, 
mais c'est qu'en la personne cm Je-
sus, il est descendu dans l'humanite 
pour s'y incorporer à jamais, com-
me lé levain s'incorpore à la paie 
et ne putt plus en être séparé. 
(Malth. 13/33). 

Dès lors, tous les espoirs deviez( 
nen-t possibles. D'un certain point 
de vue, la guerre est un jugement 
de condamnation porté sur le mon-
de. .Nous ne pourrions même pus y 
voir autre chose, si Noël ne venaiu 
pas chaque «nuée nous rappeler les, 
intentions de !leu - .- a sou egai. (1: 
«projets de paix, et - non de mattuur, 
afin de lui donner un avenir et de 
l'espérance». (Jé•. 29/11,'. «Ce qu'il 
l'a plu de commencer, sans se !tisser 
la main l'achève» dit un Psaume; et 
l'apôtre Paul fonde précisément 
l'espérance chrétienne sur le don 
de Jésus que Dieu fit à l'homme: 
«Lui qui n'a point épargné son 
propre Fils ...comment ne nous 
donnera-l-il pas aussi toutes-choses 
airec -  lui?» (item. 8/22). A la lumiè-
re- de Noël la guerre apparaît tou-
jours comme un jugement. certes, 
mais surtout comme vine expérience 
désastreuse et sanglante, dont l'hu-
manité peut tirer la leçon. Si  -  elle 
tourne le dos à toutes les erreurs 

, qui provoque-nt ,inévitablement la 
guerre, pour écouter enfin la' voix 
du Christ et se laisser inspirer par 
lui, elle peut connaître encore un 
avenir ae paix et d'harmonieuse 
collaboration. Si . Noël n'était qu'un 
souvenir, celui d'une illusion per-. 
due, il y a longtemps qu'on ne le 
célébrerait plus, ou qtebn le célé-
bre•ait comme une fête des morts, 
en allant dépôser des -couronnes et 
pleurer sur une tombe. Or, les fou-
les qui .se pressent dans lés temples 
ne. gémissent pas comme 'les disci-
ples d'Eminaüs «Nbuà eSpérions, 
mais nous nous sommes probable-
ment trompés», elles -Chantent leur 
joie, parce qu'elles espèrent ton -

jours. 

Mais la guerre est la négation de 
l'amour! Comment y croire encore 
lorsque chaque homme est devenu 
l'ennemi d'un autre? Ce serait im-
possible, j'en conviens, si Noël ne 
venait chaque anniée nous en rap-
peler,. l'existence et l'affirmer de 
nouveau. Cette affirmation, c'est 
justement à cause de la guerre que 
nous avons plus que jamais -besoin 

Nos voeux  les plus sincères de  bonheur et de  prospérité 
à  tous nos  lecteurs ! 

Salute e  prosperità auguriamo a tutti  i  nostri lettori ! 

Viel Click und  Cottes Segen im  neuen jahre  wEinschen 

unir  allen  Lesern ! 

"Le  Journal  Suisse 
d'Egypte 

et  du  Proche  Orient" 

UN RAPPEL 

Le  message  de  Noè1  du Conseil' Fédéral 
«  Notre pays traversé actuellement une  des  périodes lés plus 

graves  de sa longue et vieille  histoire. 
La  paix nous a  été  conservée, mais le  recul  constant de  nod 

importations nous impose un, devoir nouveau, chaque jour plus 
impérieux: celui d'arracher notre pain quotidien, à notre proprd 
sol. 

Nous sommes aujourd'hui dans l'obligation de nous préparer 
moralement à ne plus compter que sur la terre elle-même, sur l'el 
nergie de nos bras, sur l'endurance  de  nos caractères pour subve4 
nir aux besoins journaliers. 

Il est indispensable pour cela que  la  nation fasse preuve de 
discipline et de courage. Aussi c'est avec une reconnaissance pro-
fonde que le peuple tout entier se tourne vers le paysan suisse pour 
l'effort extraordinaire qu'il a dû fournir jusqu'ici. 

Nous n'avons chance dé réussir que Si chaque citoyen suissd 
coopère à l'oeuvre commune, que si chaque pouce de notre sol est 
cultivé. Mais une juste répartition de nos denrées et des produit 
de première nécessité et (leur judicieuse utilisation constituent u-
ne tâche qui fait appel au seuls social de chaque Suisse et de cha-1 
que Suissesse, à sa collaboration, à son énergie... 

Tout Suisse doit savoir taire ses exigentes personnelles, dol 
miner ses préoccupations, faire preuve d'une solidarité agissante. 

Suisses, Suissesses!? Pendant des années de prospérité et de 
paix, nous nous sommes a,ccoutines à une vie de niveau fort éleà 
vé. Cette existence est le résultat de la prospérité nationale et de! 
l'évolution sociale. Toutefois lés relations normales avec le monde 
entier étaient la condition essentielle de cet état de chosets. 

Or, ta guerre oppose un, obstacle croissant à l'échange interi 
national des marchandises,. Les, restrictions sont devenues inévi-
tables. Nous devons nous attendre à des renoncements plus grands 
encore. Ils seront d'autant plus faciles à supporter que le publié 
se. conformera aux instructions qu'il recevra de ses autorités... 

Peuple Suisse! Nous serons contraints de te demander dç 
fournir un effort considérable, d'accepter le sacrifice, de consen-
tir à de nouveaux renoncements. La certitude que le travail sent 
fidèlement accompli par chacun, permettra de surmonter les obs-
tacles et d'envisager l'avenir ave c assurance et confiance. 

Nous attendons de chaque SuisSe et -de :chaque Suissesse qu'if 
Pe monte e digne des devoirs que le moment présent lui impose. 

• Où que ce soit que l'appel atteigne le citoyen, à l'armée à 7a 
charrue, à l'atelier, et combien même l'effort exigé paraîtrait à 
première,  vue impossible pour lui, il y répondra d'un grand coeur 
et le bras prêt à les supporter.» 
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TOUR D'HORIZON 
Quand approchent les fêtes, 

quand' une année va prendre fin 
qu'une autre s'apprête à commen-
cer, on sent toujours le, besoin de 
mesurer le chemin parcouru. 

Pour peu que nous nous donnions 
la peine d'observer les événements 
internationaux, nous pourrions 
constater que la situation s'est très 
profondément modifié.. en une an-
née et que le monde n'en est plus 
au même point où il -se trouvait à 
la fin de 1941. 

Mais si nous considérons notre 
situation intérieure, nous sommes 
plus frappés par les analogies que 
par les dissemblances. Pourtant il 
convient de les enregistrer. 

Tout d'abord, un' grand fait à 
constater : c'est que notre neutra-
lité a pu être sauvegardée et que 
notre indépendance n'a subi' aucu-
ne attaque sérieuse. 

Si notre espace aérien n'avait 
été violé à plusieurs reprises et 
nous n'avons pu obtenir la satisfac-
tion à laquelle nous avons droit, n 
pourrait affirmer que les événe-
ments politiques et militaires sur-

- venus en Europe,. n'ont' nullement 
affecté notre situation. A cet égard, 
on pourrait même dire que pour 
nous, il n'y a aucune différence en-
tre la fin de 1942 et les , dernières 
semaines de 1941. 

Nous* avons de très sérieux' mo-
tifs de nous en réjouir, mais il se-
rait un peu naïf de penser que nous 
devons ce bonheur à un hasard: 
Il serait non moins fou de penser 
qu'il en ira toujours ainsi et que 
cela durera en tout état de cause. 

Ce sort presque unique en Eurp-
pe et dans le monde entier, nous 
le devons dans  une eerlaine mesu-
re au fait que le théatre tle 
guerre s'est déplacé d'Occident  en 
Orient et que la conquête de notre 
territoire n'avait aucun intérêt 
pour Personne. 

Mais nous le devons aussi à no-
tre armée dont l'effort de perfec-
tionnement a été remarquable at 
qui se trouve . actuellement à la 
hauteur de toutes les situations. 
'Nous le devons enfin à la loyauté 
de ,notre politique extérieure et à 
la fidélité avec laquelle nous. sui- 
wons la ligne droite que nous avons 
choisie et qui est conforme à l'in-
térêt national et à l'Europe entière. 

Dan@ l'état actuel des choses, il 
est difficile de prendre -parti. Il est 
encore plus difficile de ne pas cé-
der à ses sympathies et d'être en 
complète possession de soi-même, 
d'obServer une grande prudence, 
dont certains d'entre, nous - sont par-
fois capables, mais que l'on ne peut 
demander , dans une égalé mesure, 
à l'opinion publique, craquelle est 
sujette à des entraînements. 

Cependant, c'est en ce domaine 
que' notre peuple tout entier a de-
montré, par son attitude générale, 
que son éducation politique est fai-
te depuis longtemps. 

Chez nous, si l'on néglige toute-
fois quelques nuances, on ne pe,ut 
vraiment pas opposer la politique 
du gouvernement à celle des mas-
ses populaireS. Un scrutin sur la 
neutralité serait clair et net au-
jourd'hui, comme il. l'aurait été en 
1939. Il n'y a pas de domaine où 
notre attitude soit plus claire et où 
notre opiniOn• soit plus unanime-
ment partagée. 

Comme l'an dernier, nous vivons 
dans une ère de restrictions où 
l'économie de guerre réglemente 
notre vie matérielle. 

Ici, on pourrait encore parler de 
privilège, car si nous subissons les 
inconvénients de la situation, nou's 
n'en souffrons vraiment pas. A 
part quelques mécontents que l'on 
ne peut jamais satisfaire et qui 
croient posséder des remèdes plus 
efficaces que ceux, qui sont appli-
qués par le gouvernement, on re-
connaît d'une manière générale que 
notre économie d, guerre compte 
de substantiels ,succès à son actif. 
Il suffit pour cela de jeter un  re-
gard par-dessus nos frontières. 

.  Dans .aucun autre pays d'Europe 
nous ne pouvons trouver une situa-
tion économique aussi favorable. 
Notre peuple ne souffre pas de 
sous -alimentation.. S'il est vrai que 
certaines denrées sont rationnées, 
le consommateur peut toutefois; 
avec les coupons qurlui sont remis, 
obtenir toutes les marchandises 
auxquelles il a droit.  . 

Cette sécurité est plus apprécia-
ble que toute -  autre. Et elle tient 
en grande partie au fait que l'Etat 
ne s'est pas fait d'illusions sur ses 
propres forces. Il n'a pas voulu  

régler lui-même tous les problèmes. 
Il a trouvé' ses meilleurs collabo-
rateurs dans l'économie privée qui 
possède un sens du  ,  réel que l'on 
ne, saurait trouver chez tous les 
fonCtionnaires du gouvernement, 
aussi  •  avisés et  .  entendus qu'ils 
soient. 

D'un certain pbint de vue cepen-
dant, qui ressortit au domaine éco-
nomique, la situation a sensible-. 
ment empiré depuis l'an dernier. 
Les offices de guerre nous attri-
buent, il est vrai, des rations en 
quantités ,  suffisantes pour assurer 
à- la population une alimentation 
normate,_,rnais des consommateurs, 
plus nombreux qu'on ne' le croit, né 
sont pas toujours en mesure d'uti-
liser tous leurs Coupons. Il en est 
d'autres pour lesquels ils sont in-
suffisants. Et cela ne vas pas sans 
favoriser une des formes du mar-
ché noir. De la-sorte, certains con-
sommateurs' ont pluS que leur dû, 
tandis que d'autres ne l'obtiennent 
même pas. 

Vous connaissez sans doute les 
raisons profondes' de cette situa-
tion. D'une part les prix ont aug-
menté dans une proportion 
mante, — plus de 40% — et d'au-
tre part, les salaires n'ont paS fait 
l'objet d'une hausse parallèle. Cela 
est supportable pour les gros reve-
nds et les revenus moyens, car il 
est juste que chacun fasse des sa-
crifices sur son superflu, et il est 
bon aussi qu.. l'on n'assiste pas en-
tre les prix et les salaires à une 
course frénétique qui nous mène-
rait à l'inflation. Mais il est non 
moins certain que dans les catégo-
ries moins favorisées, les saisiras 
n'ont pas été adaptés dans toute 
la mesure du nécessaire? C'est 3a 
raison pour laquelle certains con-
sommateurs ne peuvent pas faire 
usage de leurs coupons de ration-
nement. 

Mais si l'on se doit de constater 
cet état de  choses on serait tenté 
d'ajouter que l'insuffisance de l'a-
'daptation de certaines catégories 
de salaires tient à l'égoïsme ou au 
manque de compréhension des em-
ployeurs. 

Pourtant il faut admettre que 
beaucoup d'entre eux ne sont pas 
en mesure de faire un effort sup-
plémentaire. Et cela est vrai, en 
dépit des résultatà financiers favo-
rables que peuvent enregistrer cer-
taines industries. 

Seulement le patronat n'est pas 
seulement fait de ces grandes en-
treprises. Il  én  est des petites qui 
jouent dans l'économie nationale un 
rôle très effacé peut-être, mais 
sans  doute plus essentiel parce 
qu'elles occupent un plus grand 
nombre d'ouvriers et d'employés. 

On reste ainsi tiraillé entre deux 
tendances contradictoires, entre 
deux exigences inconciliables  :  On 
ne pourrait accorder des alloca-
tions supplémentaires aux empl ,r 
yés,  sans être obligé de permettre 
aux employeurs de relever le prix 
de vente de leurs produits. Ce qui 
produirait un nouveau renchérisse-
ment qui nécessiterait à son tour 
une nouvelle adaptation des salai-
res. Une 'telle, course mènerait à 
la catastrophe. 

Comme toujours, les problèmes 
économiques ne sont pas aussi sim-
ples qu'il, y paraît au premier 
abord. Il n'y a pas que deux solu-
tions. L'alternative ne se pose pas 
avec dne rigueur aussi grande. Il 
y a un moyen terme. 

D'aucuns ont proposé un blocage 
des prix et des salaires, mais un 
s'est vite aperçu que ce remède 
comporterait des inconvénients. 

D'autres ont proposé que Pori 
institue de nouvelles caisses de 
compensation alimentées, par tous 
ceux qui bénéficient  .  d'un revenu 
satisfaisant et qui verseraient des 
allocations à ceux qui sont moins 
favorisés. 

L'idée est ingénieuse. Elle a été 
bien accueillie. Malheureusement 
elle n'a pas encore été réalisée et 
l'on ne saurait assez le déplorer. 

L'année s'achève sans que l'on 
ait fait dans ce domaine .un .pas 
décisif en avant. Cela peut paraître 
décevant, mais il reste encore, un 
espoir. Depuis quelques temps, 
personne ne nie plus la nécessité 
de trouver une solution au problè-
me. Nous en avons la preuve que 
l'on va bientôt s'atteler à cette 
question. Ce sera pour 1.943, et 
nous voulons le souhaiter ponr les 
tout, premiers mois de 1943. 

Pierre BEGUIN. 

ECHOS DE NOEL 

LE MESSAGE DE NOEL 
EN TEMPS DE GUERRE 

11 existe entre Noël et la guerre 
le plus orant des contrastes. Voici 
pourquoi notre quatrième Noël de 
guerre... -  souhaitons que ce soit le 
dernier, comme en 1 917! puisque 
nous ne renonçons pas à le célébrer 

je pense que personne n'y songe—
demandons-nous au moins ce qu'il 
peut signifier. 

D'aboed, n'est-il pas 	extraordi- 
naire que fous les bruits de la lutte, 
les cotonnes motorisées, les canons, 
les. avions, lu mitraille, les explo-
sions des obus et des bombes, les 
cris de gue•e des assaittants -  et tes 
cris (le douleur des blessés, tout le 
tintamarre infernal du champ de 
bataille, tes hurlements d'effroi des 
populations terrorisées par tes 
raids, sans-  compter les voix cour-
roucees ori mbqueuses des prope. 
galures adverses se croisant aans 
t'espace, ne ,soient point encore par- 
venus a couvrir le cantique des an-
ges dans ta nuit de Noël el tes va-
gisseine ,nts du petit enfant dans sa 
créche? 

Notre génération peut bien avoir 
ta mante des centenaires, tous, on 
en a Tett ta remarque, ne suscitent 
pas Ici meme émotion et chemin 
n'interesse, à tout prendre, qu'un 
cercle restreint d'initiés, hommes 
de science, musiciens ou littérateurs. 
Il en est même qu'on ne célébre plus 
du tout. Qui donc, aujourd'hui, sans 
geratt à fêter '— par exemple — 
can.raversaire de Charlemagne, te 
puissant empereur qui domina l'Eu-
rope pendant quelques dizatnes 
d'années? Et qui donc songera, dans 
19 siècles, à commémorer la nais-
sance de ceux qui, de nos jours, se 
sont donnés eux-mêmes, et que 

beaucoup ont acclamés, comme des 
«sauveurs»? Si donc, chaque an-
née, même en temps de guerre, No« 
est célébré dans le monde, entier, 
par des foutes toujours plus nom-
breuses c'est que cette fête plus 
qu'aucune autre, parle à nos coeurs 
et noirs apporte un message. Le-
quel? 

Toujours te même, au fond, mats 
d'une tette richesse qu'on en peut 
donner le ne sais combien d'Inter-
prétattons différentes et qu'aucun 
prédicateur n'est jamais embarrasse 
de savoir que dire dans un sermon. 

 de Noël. L'émotion qu'on éprouve 
au berceau ann nouveau-né, l'hum-
ble début des entreprises réelle-
ment viables et grandes, la consola, 

 taon et la joie, la réconcillatton et 
ta paix, la lumière qui brille dans 
les ténèbres, tout cela, sans compter 
beaucoup d'autres choses, fait par-
tie de l'Evangile de Noël. Mais, si 
j'essaie de le résumer, je ne le puiS 
mieux que dans les trois mots ce. 
lèbres de l'apôtre Paul; foi, espé-
rance, amour (1 .Cor. 13/13). 

La guerre, à côté d'autres mai-
heurs, provoque chez beaucoup une 
crise de la foi, parce qu'elle,est  un 
défi à toutes nos certitudes. Les 
uns demandent; «Où est Dieu? Que 
fait Dieu? SI même il existe, n'a-t-il 
pas abandonné le monde aux forces 
de destruction, régpisme, rorqual; 
la haine, la violence et la cruauté 
qui se déchaînent sans entraves ?» 
Et les autres baissent la tête et ne 
savent que répondre. Il n'y aurait 
effectivement rien à répondre, st 
Noël ne revenait pas chaque armee. 
nous rappeler qu'il n'en est rien, 
mais qu'au contraire «Dieu a tant 
aimé le 'monde qu'il a,  donné son 
Fils unique» pour le sauver (Jean-
3/16). Or, le monde oà Jésus naquit 
autrefois. n'était ni plus beau, nt 
Plus heureux, ni plus paisible, nt 
mollis pécheur que l'actuel, dévasté 
par une- guerre qui s'étend à tous 
les continents. Le monde n'a pas 
changé, dites- vous? Dieu non plus! 
NI sa compassion pour une huma. 
nité, perdue qu'Il s'est donné pour 
tâche de reconquérir. Ce que nos.. 

 yeux volent, c'est le chaos, non plus 
des éléments„ mais. des peuples -a-
charnés les• uns contre les autres. 
Ce que Noël, nous rappelle, ce 
n'est pas seulement que, comme ait 
premier jour de la création, «l'Es-
prit de Dieu se meut sur le chaos» 

de l'entendre. L'amour de Dieu 
pour le monde s'est manifesté de-
puis la création de bien des manie-
res,..nais il' ne fut jamais' plus e.. 
datant ni plus convaincant que 
dans le doit dé Jésic-Christ. Com-' 
nient douter de l'amour qui sacri-
Re ce qu'il a de plus cher? Mais il 
y a dans cet.anieur. une vertu con-
tagieuse. Jean l'a bien montre dans 
sa première épître, lorsqu'il dit 
<.Nous l'aimons (Dieu) parce qu'il 
nous a aimés le premier» (4/19), 
et qu'il ajoute: «Si Dieu nous 

aimés, nous devons aussi nous 
(linier les uns les aliti'es» (4111), ël 
«Si quelqu'un (lit: j'aime Dieu el 
qu'il haïsse son frère, c'est tin men-
teur» (4/20), L'amour .  de Dien "s"é- 
'tend -au mande entier; c'est pour 
tous les hommes que Jésus est né. 
Nim .s appartient-il alors .  faire, 
noirs, des distinctions, d'aimer. les 
ans éi de détester les autres? Vous 
dites: c'est trop difficile, et d'ail-
leUrs l'amour des ennemis dans tau 
.monde en guellbe n'est-il pas une 
faiblesse  -  et comme une trahison ? 
Peut-être. Mais si 'Uis pensez ain-
si, mieux vaut ne pas célébrer ai, 
car la haine et le mépris empoison- '  

lieraient votre fête et rendraient vos 
hymnes et vos prières abominables 
à Dieu. Ce que je sais, parce que 
je l'ai, vu de mes. yeux, c'est que la 
guerre entraîne tous les hommes 
dans 'le même malheur et la même 
souffrance et que rien à la longue' 

.ne rapproche comme une souffran; 
ce commune et partagée. A force de 
souffrir ensemble, même si c'est  

les uns par les autres, on petit finir 
par -apprendre à s'aimer, comme 
des époux désunis se réconcilient 
parfois au lit de maladie ou sûr la 
tombe de leur enfant. Je suis cer-
tain .que -ce n'est pas Dieu qui a dé-
clenché sur la monde le cataclysme 
d'aujourd'hui; la guerre a sa source 
dans le coeur des hommes et non 
p-as dans le sien:. Mais je suis éga-
lement certain qu'il peut et- veut 
s'en servir pour éveiller la compas-
sion dans les coeurs en les sonnet-, 
tant tous &la -même discipline de 
souffrance. Et la compassion petit 
conduire à l'amour, parce qu'elle 
est déjà de l'amour. 

Que ce soit là notre prière de 
Noël en temps de guerre et que le 
jour vienne bientôt où l'on pourra 
dire de l'huManité, en ne changeant 
qu'un mot d'une parole biblique cé-
lèbre: «Elle a appris 'l'amour par 
les choses qu'elle a souffertes». A-
lors se réalisera labellepazole d'un 
écrivain français: «L'anniversaire 
d'un grand homme, d'une grande 
époque, c'est une de nos naissan-
ces ». 

Herm. Ecuyer past. 

(Article écrit pour la revue men-
suelle arabe «Orient and Occident» 
publié par la -Cfrurch Missionary So-
ciety). 

DEVANT LA  CRISE MONDIALE 

- L'ENJEU  R?EL 
DU CONFLIT  ACTUEL 

Voir  nos Nos. du 1G et 23 Décembre 

L'ANTISEMITISME N'EST PAS 
• CHRÉTIEN 

X. 	Nous réprouvons toute mesu- 
re de discrimination, contre quelque 
groupe religieux ou racial que ce soit, 
et nous proclamons avec Pie XI qu'il 
«n'est pas possible aux chrétiens d'a-
voir aucune part 4 l'antisémitisme». 
En s'attaquant au peuple do-ut !e 
Christ est issu, l'antisémitisme se ma-
nifeste comme antichrétien dans sa 
racine. Est' contraire au christianis-
me toute'doctrine qui, par erreur ou 
par haine, frustre des hommes de l'e-
xercice -  de leurs droits naturels 'en 
raison dé leur appartenance ethnique 
oû religieuse. Si des individus, ou des 
groupes de race.  ou de religion déter-
minée portent atteinte au, bien com-
mun, la répression doit chdtier les 
actes selon les responsabilités des 
personnes, et les mesures préventives 
ne peuvent priver aucun individu de 
l'exercice des droits naturels et des 
conditions d'une vie libre, digne et 
humaine que l'Etat, — c'est sa rai-
son, -d'être — doit assurer à chacun. 
Toute loi d'exception ou de «discri-
mination» est injuste. Nous savons 
au surplus que les chrétiens ne doi-
vent pas avoir soin seulement d'eux-
mêmes et de' leurs intérêts, mais du 
bien de . tous leurs frères et des desti-
nées 'dé là justice et du droit, et que 
les abo,minables persécutions racia(es, 
religieases et politiques qui ensan-
glantent, aujourd'hui le monde attei-
gnent au coeur chacun de nous selon 
qu'il appartient au Christ. (suite 4) 

Le fait est assez grave pour que 
I  l'on soit dans l'obligation cbe trou-
ver dans les plus brefs délais une 
solution aussi satisfaisante que pos-
sible. 

La justice sociale veut poui- cha-
cun la possibilité de mener une vie 
digne et à l'abri du souci le' plus 
cuisant  :  pouvoir arriver, à la fin 
du mois, à joindre les deux bouts. 
Ce sont là les éléments essentiels 
de la défense nationale. C'est de 
cela que dépend la solidité du front 
intérieur. Et l'on fait bien d'y son-
ger: 

AU FIL DES JOURS 

LA. RADIODIFFUSION  SUISSE 

Les récentes critiques formulées 
au cours de la session parlementai-
re d'hiver au sujet de la radiodiffu-
sion suisse, nous fournissent l'oc-
casion aujourd'hui de relever l'ef-
fort méritoire de nos dirigeants 
pour maintenir le contact entre les 
Suisses de l'Etranger et la Mère-Pa-
trie.. 

En des temps oà les lettres et les 
journaux sont censurés et mettent 
un temps infini pour nous arriver, 
il est bon d'entendre chaque soir la' 
voix du pays, qui nous parvient a-. 

vec une clarté parfaite. 
Les heures d'émission des nou-

velles, — à côté du programme mu-
sical varié, — ont été soigneuse-
ment étudiées. C'est ainsi qu'en E-
gypte, les nouvelles en françuais 
sont captées à 8h. 15, à 20 h. 15, à 
22h. 55 et à 23h. 25. 

Il .y a là, penserait-on, de quoi 
satisfaire les esprits les plus exi-
geants. Pourtant ces émissions, ans-
si bien conçues qu'elles puissent pa-
raître au prime abord, prés-entent 
de sérieuses lacunes. 

Tout d'abord, pourquoi donc la 
presque totalité des nouvelles trans-
mises concernent-elles les nouvelles 
de l'étranger (que l'on pourrait 
tout aussi bien capter aux postes 
d'origine) et pourquoi nous donner 
au compte-gouttes les nouvelles de. 
Suisse que chacun attend avec im-
patience? 

Un exemple: le matin, à 8h. 15, 
an ne donne pas de nouvelles de 
Suisse. On aurait pourtant si bien 
pu donner un résumé Jes nouvelles 
de la veille, pour ceux qui n'ont pu 
être à l'écoute. 
A 20h. 15 une' ou deux1nouvelles, le 
plus souvent, pas de nouvelles du 
tout. Il semble que l'on veuille te-
nir• l'auditeur en haleine, comme s'il 
s'agissait du dénouement d'un ro-
man policier. 

A 22h. 55, une petite chronique, 
—  la meilleure de toutes, — se rap-
portant aux deux ou trois princi-. 
peux événements de la journée. Et 
naturellement, le gros des nouvel-
les pour la fin, à  23h. 25. Très 
souvaltillussi, pour dérouter l'eue-
leur._ rien. 

Pourtant, t,a ne saurait vraisem-
blement demander à tous les Suis-
ses résidant à l'étranger, et qui 
veulent savoir ce  qui se passe au 
Pays, d'être vissés à la radio tous 
les soirs, à toutes les émissions, 
dans l'espoir d'obtenir au vol une 
nouvelle. On est tenté de se deman-
der st la radio est là pour rensei-
gner les auditeurs, aux. heures (nit 
leur conviennent le mieux, ou pour 
les soumettre à la torture d'une at-
tente souvent disproportionnée a-
vec le résultat obtenu. 

Suriout quand on pense. que ,tou-
tes les nouvelles et même les der-
nières nouvelles de l'Agence Télé-
graphique Suisse, sont connues bien 
avant 20h. Nous ne nous rappelons 
pas avoir entendu que le Conseil 
fédéral ou, les Commissions des 
Pleins pouvoirs aient pris ,dans la 
soirée les décisions que l'on veut 
bien nous communiquer à 23h. 30 
seulement. 

On nous dira peut-être que c'est 
pour éviter une répétition. Nous ne 
voyons pas où serait le mal. ha 
B.B.C. le fait bien. Surlout- étant 
donnée :la  •  vitesse à laquelle sont 
lus les communiqués, une répétition 
serait bienvenue. 

De plus, c'est avec regret que cha-
que soir nous constatons la dispro-
portion entre les nouvelles de Suis-
se en langue allemande,' et celles de 
langue française. Pourquoi deux 
poids et deux mesures? 

Il n'est` pas dans notre pensée 
de vouloir critiquer - toute l'organisa-
tion de nos studios, car noirs sa-
vons à quelles difficultés ils doi-
vent faire face et nous leur som-
mes reconnaissants pour l'effor 
qu'ils ont fourni jusqu'ici. Mais 
nous voulons espérer que ces quel-
ques remarques seront  preses  en 
considération par les organisateurs 
de nos stations d'émission. 
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12.000 frs pour les secours aux 
familles des soldats. 

9.000 frs pour l'éducation physi-
que de la jeunesse. 

Eit outre, plus de 31.000 frs seront 
affectés à la conservation du patri-
moine historique et à des recher-
ches scientifiques. 

DECES DU PROFESSEUR 
AURELE STODOLA 

LE PRINCIPE 
AUQUEL NOUS TENONS 

Le :Conseil fédérai a toujours de. 
elaré à bon droit que la presse suis-
se n'engage pas comme telle l'op—
ilion du gouvernement, étant donné 
qu'elle jouit d'une liberté de prin-
cipe. Le ministère allemand abat 
cette cloison. 

«Tribune de Lausanne». 

ALORS LE MALHEUR 
ENTRERAIT CHEZ NOUS, St... 

C'est alors que le .maiheur entre-
rait chez nous, le jour où le peuple 
suisse pourrais supposer que sa 
presse se tait parce qu'elle serait 
victime des méthodes d'une «propa-
gande d'intimidation» comme mi 
journal les qualifiait très justement. 
Alors la presse .ne serait plus a igu' 

 de .tenir le front spirituel de notre 
défense nationale. 

/Ostsclawelz,. 

ces menaces. Elle a  parlé un langa-
ge ferme, digne et viril. Puis elle 
s'est remise au travail sans dévter 
.de sa ligne. L'intimidation ne fait 
aucun effet sur la presse suisse, et 
c'est là le côté positif de cet inci-
dent de la Wilhelmstrasse qat au-
ra, en effet, eu ceci de bon de le dé-
montrer une fois de mue. 

Ici nous ne pouvons qu'appuyer 
ce que les journaux suisses ont dit. 
Tout serait à citer.' Voici seule-
ment quelques extraits tires des ar-
ticles des journaux qui nous arri-
vent cette semaine et qui nous voit-. 
drions .  souligner. Ils montreront 
aussi que, d'a• bout à l'autre du 
pays, c'est l'unanimité. Réd, 

PROPAGANDE A REBOURS 

}Une .constatation est à sa place: 
Avec une propaga.n,de d'intimidation 
pareille la méfiance qu'on ressent à 
Berlin chez les petits Etats envers 
la «nouvelle Europe», ne sera guère 
écartée, guère étouffée. 

«Nouvelle Gazette de Zurich». 

Cette 'conception d'un «ordre 
nouveau» sous l'hégémonie alleman-
de serait absolument incompatible 
avec l'indépendance et la souverai-
neté, des Etats européens, puisque 
c'est une volonté értra ,ngère ,qui, 
car exemple, déciderait de_ ce que 
l'on peut dire et ne pas dire 
et ne pas écrire en Suisse, au ris-
que d'être déporté ou «expédié 

dans l'au-delà». 
«Neue,  Berner Zeitung». 

Ces aimables propos apportent u-
ne justification nouvelle à la réser-
ve dont notre opinion publique a 
fait preuve jusqu'ici à l'égard de la 
eonception nationale-socialiste de 
l'Europe nouvelle... On doit bien sa-
voir n Berlin. que jamais nous n'ac-
capterons de notre rien gré un 
statut international qui nous prive-
rait de notre indépendance. 

«Gazette de Lausanne». 

QUELLE  FORCE D'AVOIR  RAISON! 

Ces menaces ne feront aucune im-
pression parce qu'on n'a pas du tout 
en Suisse le sentiment d'être dans 
sou tort. La presse suisse ne mène 
aucune polémique inconvenante, 
contre l'Allemagne. Elle  '  s'efforce 
seulement ici ou là de répandre 
quelques ventés qui, de temps à 
autre, piq-ugnt désagréablement ceux 
qui se les entendent dire. Au reste 
le tout-puissant Reich grand-alle-
mand se sentira 'd'autant moins vi-
sée par  lai  petite Suisse que nos 
journaux ne parviennent pas au 
peuple allemand, puisque nus jour-
naux sont interdits. 

Wolksrechte. 

Berne, 26 déc. — On a appris JCI-

jourdhui le décès du Professeur 
Aurèle Stodola, à l'âge , de 93 ans 

18g2 à 1929, le Professeur Sto-
dola enseigna la construction des 
machines à l'École Polytechnique 
fédérale où il créa le laboratoire 
des machines. Il est considéré com-
me le créateur de la turbine à va-
peur et il a écrit un grand nombre 
d'ouvrages plein d'autorité. 

L'Université de Zurich lui avait 
décerné le titre de Docteur Hono- , 
ris Causa. 	• 

Membre correspondant de  -  plu-
sieurs Sociétés savantes, la Société 
des Ingénieurs allemands lui attri-
bua une médaille. Ii avait également 
reçu la plus haute, distinction an-
glaise pour la construction des ma-
chines. 

LE PROJET DE BUDGET 

DE LA VILLE DE LAUSANNE 

titude que les soldats suisses feront 
te même sacrifice, si le cas se pré-
sentait, les yeux rivés sur le dra-
peau à croix blanche, symbole de 
liberté ;  de solidarité et de foi chré-
tienne. 

ES BALLONNETS INCENDIAIRES 

Berne, 25 déc. — Ces- derniers 
temps, de petits ballons sans équi-
page et de provenance étrangère, 
sont tombés, en dérive, sur notre 
territoire. Ils sont destinés, entre 
autre choses, à transporter à de 
longues distances et à laisser choir 
ensuite des matières incendiaires. 

D'après les constatations faites 
iusqu'ici, ces matières peuvent être 
de nature différente. Les unes se 
présentent sous la forme de matiè-
res très inflammables, telles que par 
exemple des bottelettes de laine de 
bois -imprégnée, munies d'un dis-
positif électrique mis en action dès 
qu'il touche le sol, d'autres sont 
constituées par des flacons ou des 
bidons qui éclatent au choc. Le 
contenu de ces récipients s'enflam-
me spontanément au contact de 
l'air, brûle longuement et, dans 
certains cas, peut s'enflammer à 
nouveau. Il n'est pas du tout im-
possible que ces engins incendiai-
res renferment encore des explosifs 
de sorte que pour cette raison aus-
si la plus grande prudence s'impo-
se. 

A ces ballonnets sont souvent 
suspendus des fils métalliques assez 
longs qui, en touchant des lignes à 
haute tension ou autres, peuvent 
provoquer de graves accidents. 
C'est pourquoi il est indispensable, 
en cas de découverte et avant toute 
intervention. de s'assurer si des 
fils ne sont pas en contact avec des 
lignes électriques. 

La population est invitée d'aine 
manière pressante à vouer la plus 
grande attention aux ballonnets 
incendiaires et aux matières in•
∎flammables qu'ils transportent et à 
observer à leur endroit une extrê-
me prudence. 

La police et, dans les communes 
astreintes à la défense aérienne 
passive, le chef local DAP. doivent 
être immédiatement prévenus. En 
cas d'incendie ou de danger d'in-
cendie il faut aviser en outre le 
service du feu. Tous les cas obser-
vés doivent être annoncés immé-

diatement, par téléphone, au Servi-
ce technique du Département mili-
taire fédéral, subdivision muni-
tions, Berne (Tél. No. 61). Ce ser-
vice donnera les instructions néces-
saires. au  sujet du matériel décou-
vert. 

LE VOYAGE DU «CARITAS ler» 

Berne, 26 déc. — La Fondation 
pour l'organisation dés transports 
de la Croix Rouge communique que 
les travaux de réparation du«Caritas 
ter» étant achevés, le vapeur a 
quitté Lisbonne la veille de Noël 
pour entreprendre un voyage hu-
manitaire. 

Le  -  vapeur transporte des vivres, 
et des vêtements destinés à des pri-
sonniers de guerre internés dans 
divers camps européens. 

Les organisateurs de la Fondation 
espèrent que la coincidance toute 
fortuite du départ du bateau sera 
d'une heureuse augure pour le dé-
part de ce bateau de la Croix-Rou-
ge battant pavillon suisse. 

AU CONSEIL D'ETAT 

FRIBOURGEOIS 

Berne, 26 déc.— Le Conseil d'E-
fat fribourgeois a décidé de répar-
tir comme suit la part du canton 
sur les bénéfices des trois derniè-
res tranches de la Loterie de la 
Suisse romande. 

18.500 frs pour des oeuvres de 
bienfaisance. 

13.800 frs pour la création d'oc. 
casions de travail. 

On se rappelle que le Dr. Schmidt 
porte- parole du ministère des «f-
laires étrangères du Reich, s'en est 
pris vivement à la presse 3 uisse. Il 
lui a fait reproche de ne pas s'alt-
yner à l'«ordre nouveau» et a décla-
ré qu'il n'y aurait pas de place dans 
l'Europe nouvelle pour les journe-
ttstes qui écrivent contre elle. Il a 
meme haussé le ton jusqu'à dire: 
«Le procès de ces journalistes sceau 
vite fait; on les enverrait chercher 
une autre patrie dans les steppes de 
l'Asie, ou bien il serait• peut-être 
encore préférable de les expédier 
dans l'au-delà». 

Toute la presse suisse a répondu 
de Donne encre à tes reproches et a 

QUESTION. 
Continent explipmer cette irrita-

tion? Par un patriotisme exagéré ou 
par une certaine nervosité consécu-
tive à divers ,  evenements7... 

«Gazette de Lausanne». 

UNE AUTRE LANGUE 
Pour répondre à ces reproches 

qui reviennent périodiquement et 
aux insultes que nous déversent 
l'occasion les feuilles allemandes, il 
ip'y  a pas de fonds commun, pas mê-
me d'attention réciproque, pas de 
langage qui .soit compris des deux 
côtés. 	«National Zeitung». 
AU PAYS DU Dr. SCHMIDT 

Nous n'avons jamais entendu di-
re que ion soit intervenu en Alle-
Magne contre les organes de presse 
qui se sont attaques a notre pays ou 
à notre peuple de la manière la 
plus meprisante, 

<c8challhauser Nachrichten». 

Ce coupon correspond à 400 uni-
tés et donne droit à racquisition• de 
savons en morceaux exclusivement. 

AU CONSEIL, FEDERAL 

Berne, 30 Déc. — Le Conseil fé-
déral a tenu sa dernière séance de 
l'année mardi matin. 

Il a pris diverses dispositions im-
portantes concerna;ntr particulière-
ment le commandement de l'armée. 

C'est ainsi que le Col. Comman_ 
dant de Corps Ulrich Villet a été 
libéré de ses fonctions de chef 
d'Instruction' de l'armée, avec re-
merciements pour les services ren-
dus. Il a été placé à la disposition 
du Conseil fédéral. 

Le Col. Commandant de Corps 
Ulrich, né en 1877, était le fils du 
Général Villet qui fut Commandant 
en Chef de •'armée suisse pendant 
toute la durée de l'occupation des 
frontières de 1914 à 1918 

Il est remplacé au poste de Chef 
d'Instruction de l'armée par le 

Col. div. Marcuard qui est promu au 
grade de Col. Commandant de corps. 
Ce dernier sera remplacé par le 
Col. div. Montmollin, iusqu'ici Of-
ficier instructeur d'artillerie. 

SUPPRESSION 
D'UN GROUPEMENT  POLITIQUE 

Berné, 30 -déc. -- Le Conseil fédé-
ral a fait dissoudre un groupement 
politique nommé «Opposition natio-
nale de St.-Gall», fort peu nombreux 
et qui, aux dernières élections corn.. 
munales n'avait ,  réuni aire 3 à 400 
voix sur les 20.000 votants. 

L'arrêté d'interdiction vise égale-
ment toute autre organisation qui 
tendrait à nuire à la sécurité de 
l'Etat. 

Lei mesure se fonde sur le fait 
aue cette oppoSilion nationale s'est 
fixée un but contraire au maintien 
de l'indépendance du rails et de sa 
neutralité et qu'elle met en péril la 
sécurité de l'Etat. 

LE SECOURS  D'HIVER 
• 

Berne. 30 Déc. — Le Conseil fédé-
ral a décidé de. verser une subven-
tion uniaue de 500.000 frs. au Se-
cours Suisse d'hiver pour 1942-43. 

Cette somme permettra de créer 
un fonds de comv-'nsation pour ve --- 
nir en aide principalement cura- po-
pulations montagnardes déshéritées. 
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ELECTRIFIC.VIION ilIPLETE, DE 
LA LIGNE Et ICERNE-INTERLAKEN 

Berne, 23 déc.—La  1:atte &ucerne-- 
Interlaken, est aujourd'hui entière-
ment électrifiée. 

Depuis un an, le tronçon Lucerne-
Meiringen avait été -mis en -exploi-
tation. Le tronçon Meiringen-Inter-
laken vient d'être mis sous tension. 

D'après l'horaire en vigueur on 
croit savoir que le trajet Lucerne-
Interlaken se fera en •3/4 d'heure. 

L'APPROVISIONNEMENT  DES 
CUISINES  SCOLAIRES 

Berne, 23 c/éc.— Afin de remédier' 
, à certaines 'difficultés d'approvi-
sionnement que rencontrent les cui-
sines scolaires, partiCulièrement 
nombreuses en Suisse à la suite du 
rationnement du pain et du lait l'Of-
fice fédéral de guerre pour l'ali-
mentation a élaboré une réglemen-
tation avec les autorités intéres-
Sées. 

11 s'en est tenu dans ce domaine 
à la règle selon laquelle toute ac-
quisition de marchandises ration-
nées ne peul se faire qu'en échange 
des coupons correspondants. 

Toutefois le système prévu com-
porte des facilités pour le ravitail-
lement des cuisines scalaires. 

LES  RESTRICTIONS SUR LA 
CIRCULATION 

Berne 23 déc.—L'Office dé guerre 
pour l'Industrie et le Travail com-
munique que les autorisations de 
circuler accordées par la section de 

-  ta production d'énergie et de cha-
leur sous la forme de transparents 
rouges, bleus, verts jaunes et rouge-
Vert; appliqués au pare-brises des 
autos, ainsi que les permis ,délivrés 
d titre de mesure de l'économie de 
guerre conservent leur validité pour 
1943 et n'ont pas à être renouvelés. 

Les vermis ordinaires de circula-
tion, délivrés par les cantons, en 
application de la loi sur la circu-
lation des véhicules à moteur, ne 
sont pas touchés de ce fait. 

L'INITIA•IVE RELATIVE  AU 
DROIT AU TRAVAIL 

Berne, 23 déc.— Dans une séance 
consacrée à l'étude des problèmes 
sociaux actuels, le Comité central 
de l'Union suisse des syndicats au-
tonomes a repoussé l'initiative des 
Indépendants relative au droit au 
travail. 

NEGOTIATIONS  ECONOMIQUES 
AVEC LA,  SLOVAQUIE 

Berne, 23 déc.— Depuis le 9 dé-
cembre des négociations se pour-
suivaient à Presbourg, entré une 
Délégation suisse et une Délégation 
slovaguie, en vue de la conclusion 
d'un accord commercial. 

Ces négociations ont abouti lundi 
à la signature d'un Protocole fi-
xant les conditions dans lesquelles 
s'opéreront les échanges durant le 
premier semestre de 1943. 

On espère- qu'il en découlera un 
accroissement du commerce entre 
la Slovaquie et notre pays. 

LE  MESSAGE DE NOEL 
DU GENERAL GUISAN 

Berne, 25 déc.— Le Général Gui-
san a passé les fêtés de Noël auprès 
de la troupe. 

Il s'est adressé cette après-midi à 
l'armée tout entière. 

Le Général a déclaré entre au-
tres: Le privilège dont jouit notre 
pays nous impose des devoirs. en 
particulier celui de la vigilance. Il 
faut que par toute notre attitude 
s'affirme notre - volonté de défendre 
notre terre contre quiconque vou-
drait y toucher». 

Le Général Guisan a ensuite sa-
lué les combattants de tous les pays 
qui donnent leur vie pour leur pa-
trie et termine en affirmant la cer- 

NOUVELLES DE SUISSE fets de la réglementation des per-
missions militaires le trafic  •  fut  , 
mieux réparti qu'avant la guerre. 

Aussi est il possible de l'assurer 
dans une plus large mesure au mo-
yen des trains régulier. Le nombre 
des dédoublements des trains spé-
ciaux fut par conséquent moins éle-
vé que pendant les années d'avant-
gu rre. Nombre de personnes ayant 
pris leurs billets d'avance, les gui-
chets se trouvèrent beaucoup moins 
encombrés. Le trafic se déroula sans 
accrocs et il n'y eut pas -d'impor 
tants retards de trains. 

NOS VERGERS 

Berne, 28 déc.— Le Conseil fédé-
rai a voté un crédit supplémentaire 
re de 250.000 frs pour une oeuvre 
spéciale dont le but est d'augmen-
ter le rendement des arbres frui-
tiers. 

Il s'ajoute à celui décrété il y a 
deux mois et demi et concernant 
la transformation des vergers. 

Les mesures prises jusqu'ici pour 
améliorer la production des arbres 
fuitiers ont -  donné de bons résul-
tats. 

En raison de la pénurie des den-
rées alimentaires et des difficultés 
d'importation, il faut amplifier les 
efforts faits jusqu'ici. 

Le crédit supplémentaire doit 
permettre surtout de développer les 
connaissances pratiques des arbori-
culteurs, de mettre à leur disposi-
tion des experts et des spécialistes 
qui les instruiront des soins à don-
ner aux arbres et qui surveilleront 
l'emploi rationnel des produits uti-
lisés peur les arbres menacés de 
maladie. 

Il faudra organiser pour les ré-
cottes l'intervention de la main 
d'oeuvre auxiliaire. 

Comme on le voit, les autorités se 
préoccupent activement de dévelop- 
per une arboriculture saine. 

LES CUISINES SCOLAIRES 

Berne 30 Dec. —  A la suite d'une 
Conférence des représentants des 
Départements cantonaux de l'ins-
truction publique sous ta présidence 
de M. Saxer, Chef de l'Office fédé_ 
rat de guerre pour l'Assistance, le 
Département fédéral de l'Economie 
publique te pris aujourd'hui une 
Ordonnance sur les repas scolaires. 

L'Office fédéral pour l'Assistance 
est dorénavant autorisé à appuyer 
les mesures prises par les commu-
nes et les cantons en vue de procu-
rer aux écoliers une nourriture saine 
et abondante. 

Seront subventionnées par la Con-
f édération les cuisines scolaires des-
tinées aux enfants_qui fréquentent 
les écoles primaires ou secondaires 
et dont les parents sont dans la gê_ 
ne. 

La distribution d'aliments aux 
élèves des 'écoles enfantines donne 
droit aux subsides fédéraux en tant 
que les cantons et les communes 
allouent une subvention. 

La cuisine scolaire consiste en 
collations ou en repas servis gratui-
tement ou à prix réduits. 

POUR FAVORISER 
LES RECHERCHES SCIENTIFIQUES 

Berne 30 Déc. — La Fondation en 
faveur des recherches scientifiques 
de l'Université de Berne, a accordé 
en 1941 et 1942 des crédits de près 
de 71.000 Frs. pour des publications 
scientifiques et des recherches dans 
ce domaine de toutes les facultés. 

Les Fondations pour les recher-
ches scientifiques des Universités de.  
Zurich, de Bâle et de Berne se sont 
groupées pour assurer les fonds 
pour les recherches scientifiques. 

LA RATION DE SAVON 
POUR LE 1er TRIMESTRE DE 1943 

Berne 30 Déc. — Le coupon en 
blanc portant la lettre «Z» de la 

janvier, février et mars 1943 est va- 
ic idarét ee de savon pour les mois de .   

PERSPECTIVES  A  CONSIDERER 

Envers notre Etat, notre Confé-
dération. neutre, pacifique et démo-
cratique, nous n'avons qu'un seul 
devoir, celui d'être vigilant pour 
son. destin présent et avenir, 'celui 
de dire sincerement ce que serai-
ent les conditions d'un lendemain 
qui se présenterait sous des pers-
pectives nouvelles, mais aussi ce 
que ce lendemain. serait sous 'tes 
perspectives de l'esclavage et de la 
perte des valeurs morales et maté-
rielles qui ont valu à notre pays 
une glorieuse histoire. 

«Libers Stampa». 

L'ORDRE D'APRES-GUERRE 

Il tombe sous le sens que l'ordre 
d'après-guerre 'detienctra avant tout 
de la victoire de l'une ou de l'au- , 

 tre des. parties qui s'affrontent pré-
sentement dans. leur gigantesque 
duel. Les antagonistes hésitent donc 
à formuler leur programme dans 
tous ses détails vu qu'ils 'ne «avent 
pas eux-iném.es en quoi •:1 consiste-
ra. Pour nous, Suisses, le problème 
est à la fois beaucoup plus simple 
et beaucoup plus compliqué. n est 
plus simple en ce que nous n'avons 
pas à envisager la défense de vas-
tes intérêts... Il est plus  .  compliqué 
parce que, dépendant du point de 
vue économique non seulement de 
nos voisins, mais aussi d'États 
beaucoup plus lointains, nous igno-
rons comment et en quelle mesure 
notre économie sera transformée 
par le statut - que le vainqueur im-
posera. Toutefois, cette incertitude 
ne doit pas nous inciter à attendre, 
inquiets. et immobiles, les décisions 
de meneurs de jeu. Plus nous aurons 
pris d'Utiles mesures en prévision 
du retour de la paix, plus aussi 
nous aurons des chances de 
vre. 

/Tribune de Genève». 

Berne,' 27 déc.— Cette fin de se-
maine succédant aux journées de 
Noël a été fort calme en Suisse. 

Au point de vue politique, il con-
vient de mentionner une nouvelle 
récente, ruais significative d'un cer-
tain état d'esprit. 

Nous vous avions dit que les é-
lecteurs communaux de la ville de 
Lausanne avaient rejeté le budget 
municipal pour 1943. 

Le nombre des électeurs avait é-
té très faible atteignant à peine le 
fiers. 

L'exécutif de la grande commune 
urbaine crut pouvoir sauver son 
projet financier en ne le modifiant 
que sur le point qui' avait motivé 
te référendum victorieux. Il suppri-
ma l'augmentation -prévue sur la 
taxe sur les vins. Mais le second 
projet est menacé également du ré-
férendum. On annonce qu'un comi-
té s'intitulant groupement ouvrier 
pour l'étude fiscale, vient de lui 
faire part de son intention de lan-
cer un nouveau référendum. 

LA NOUVEL I.F. USINE 
HYDRELECTRIQUE DE GERBOIS 

Berne, 27 déc.— La première éta-
pe de  ià  mise en service de la gran-
de usine électrique de Gerbois près 
de Geneve est franchie. 

Samedi on a procédé à ce qu'on 
appelle la mise en eau, de l'instal-
lation qui doit mettre la ville et le 
canton de Genève, grâce à des tra-
vaux véritablem ,  nt gigantesques, e-
xécutés sur le Rhàne, au bénéfice 
d'une abondante production de for-
ce électrique. 

Pour le moment, il ne s'agit en-
core que de l'entrée en activité de 
la moitié de la puissance produc-
trice de la nouvelle usine. Pour 
l'instant, on ne disposera que d'une 
chute de 10m. par la création de 
lacs artificiels. C'est l'été prochain 
seulement, avec une chute de 20m. 
que la production atteindra le chif-
fre prévu. 

LE TRAFIC DES C.F.F. 
PENDANT LES FETES DE NOEL 

Berne, 28 déc.— La direction gé 
nérale des Chemins de fer fédéraux 
communique ce qui- suit au sujet du 
trafic de Noël. 

En raison du manque de neige, le 
trafic des sports était inexistant. 
Le transport pendant les fêtes de 
Noël des voyageurs, ainsi que celui 
des bagages, des colis express, des 
marchandises grande vitesse, et des 
envois postaux, ont été extraordià 
nairement intense. 

Grâce au congé de plusieurs jours, 
dû à la pénurie de charbon, les ef- 

DEDIE A CEUX QUI TROUVENT QUE NOTRE PRESSE  SUISSE  MANQUE DE CRAN 

Comment elle a répondu au Dr. Schmidt 

PETITE ANTHOLOGIE DES COMMENTAIRES 
CONSACRES DANS NOS JOURNAUX A 

L'INCIDENT DE LA WILHELMSTRASSE 

MODIFICATIONS  LEGERES 
A LIMPOT SUR LE  LUXE 

Berne 30 Déc. — Le Conseil fé_ 
déral a apporté quelques aniénage-
mente, demandé_s au cours de la der-
nière session parlementaire à son 
arrêté du 13 octobre instituant un 
impôt sur' les articles de luxe. 

Certains appareils qui pour l'usage 
courant sont considérés comme ar-
ticles de luxe, seront exonérés de 
l'impôt pour les cas tels que les re-
cherches scientifiques, l'enseigne-
ment et soins aux malades. 

Les articles servant d'instruments 
de travail, tels que les appareils, 

 photographiques ne paieront phis de  , 
taxe. 

Coings ... 
Dattes 
Figues  ... 
Fraises 
Mangues  •  • •  •  . •  •  • •  ************ "  • 
Roses ... 	 • . • • • • • 	• • 

Oranges Marmelade ... 
Abricots  . 

EN  VENTE  CHEZ 

Pour les fêtes 

OROSIng  ACK 

SYLVESTRE 
JOUR  DE  L'AN 

Tous vos cadeaux pour 
vos Petits, vos  Grands, vos Amis 

et vos  Soldats 
aux  ÉTABLISSEMENTS 

LE CAIRE  -  ALEXANDRIE 
LES GRANDS MAGASINS LES PLUS  COMPLETS  D'EGYPTE 

R.C. 302 



A ALEXANDRIE  Parmi nos Sociétés... 

« 	le Chargé blIffaires be Suisse et 
« (11)abarne îllfreb erunner se feront un plaisir 

be recevoir, à l'occasion bu 1Pretnier be 
be U. heures a. m. à 13 heures a. p., à 
îllexanbrie  au Cercle Suisse, toue les Suisses 
et Suissesses résidant ou be passage en 
enpte ». 

	1.! 

SOIRÉE DE SYLVESTRE 

AU CERCLE SUISSE D'ALEXANDRIE 

En dépit du «black-out» et des temps actuels si difficiles, 
un groupe de membres du Cercle a décidé de passer gaiement 
d'une année à l'autre. 

Les membres du Cercle et leurs amis qui désirent se join-
dre à eux voudront bien se faire inscrire au plus tard jusqu'au 
mardi, le 29 crt., auprès de M. W. Benz, c/o MM. REINHART 
& Co. (tél. 22439). 

Un repas simple sera servi vers 10 h. p.m., au début de la 
soirée. Les frais seront répartis entre les participants. 

La tenue de soirée n'est pas de rigueur. 

Le Noël de l'Ecole Suisse 

SPL ENDOR RUBBER SHOES, S.A. 

 

Fabrique de Chaussures avec semelles en Caoutchouc 
Talons, Tuyaux et tous genres d'articles 

en Caoutchouc. - Toile isolante. 

Usine: 50, Rue Ghamrah, Tél. 58148. 
Dépôt de Distribution: Rue Rein el Sourein - Tél. 47056 

R.C. Caire 26979. 

Le  CERCLE  SUISSE  DU CAIRE 
se fait un plaisir d'inviter tous les membres de la 

Colonie à venir dans ses locaux célébrer le 

LE ter DE L'AN 
par un Fraehschoppen dès 11 h. a.m, 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
31 DECEMBRE 

A  l'intention des compatriotes  qui  voudraient célébrer 

la  venue de l'an nouveau  au Cercle, le Comité a  décidé 

qu'exceeionnellement les  locaux resteraient  ouverts 

le  soir  du  31  Décembre jusqu'après minuit. 

Ecole Suisse du Caire 

ASSEMBLEE GENERALE 

L'assemblée annuelle des parents et des membres protec-
teurs de l'Ecole Suisse aura lieu le mardi 5 Janvier 1943 à 
6 heures précises dans les locaux du Cercle Suisse, Rue Ha-
waiati No. 5. 

Ordre du jour: 
1.) Lecture du procès-verbal de l'Assemblée des parents du 

19 Janvier 1942. 
2.) Exposé du Comité. 

3.) Election de 2 membres du Comité de l'Ecole par les pa-
rents présents. 

4.) Divers. 
LE COMITE. 

UNION DES DAMES SUISSES 
HU CAIRE 

Séance le mardi 5 Janvier 1943 1e  à 4 h. p.m., chez Mme. Sayer, 
20 Rue Adly Pacha. 

SECTION  SUISSE 

DE TIR, LE CAIRE Dimanche, 20 Décembre 1942 

MATCH R. A. F. 111 M. U. 
contre 

SECTION SUISSE DE TIR I 

1. Winkler 
2. Muser 
3. Bieber 
4. Geiger 
5. flatter 
6. Chaudet 
7. Thiébaud 

8. Schott 
9. Stücheti 

10. Pahud 
11. Baer 
12. Gmiir 

21-20-18=59 
20-18-20=58 
19-18-20=57 
18-17- -21=56 
19-19-18=56 
16-18-20=54 
19-18-16=53 

15-17-19=51 
11-19-20=50 
14-15-20=49 
11-17-20=48 
10-13-15=38 

LAC Scott 
W.O. Perey 
Gpl. Veitch 
Cpt. Scott 
Sgt. Truster 
Cpl. Allan 
S/Ldr. Holling- 

worth 
LC. Cromarty 

Sgt. iGlen 
FIS. Fayers 
LAC. Rees 
Cpt. Wompbell 

points 

19-22-19=60 
19-20-21=60 
19-20-20=59 
21-19-17=57 
17-18-21=56 
19-19-18=56 

16-20-19=55 
17-17-18=52 
13-15-22=50 
8-18-19=45 
9-17-11=37 

11 ---11-12=34 

188 216 217=621 points 193 209 227-629 

MITRA 
MAISON SUISSE D'ELECTRIOTE 

SOUHAITE A SES NOMBREUX AMIS 
ET CONNAISSANCES LES MEILLEURS 
VOEUX D'UN JOYEUX NOEL ET D'UNE 

HEUREUSE ANNEE  1943. 

1 ZENCTIll 

Records mondiaux de précision 

aux concours des grand.s 

observatoires astronomiques. 

 

»MAL SiniSSÉ 	art  életiOCHE•OltieliT 

 

52. 30 Décembre 1942. - 3. 

 

AU CAIRE  

cernent chacun des petits angelots 
endormis au pied des six arbes il-
luminés qui symbolisaient la plus 
jolie des rampes. 

lin Qua!uor à cordes prêtait son 
concours et comme de coutume, les 
enfants chantèrent avant la distri-
bution des cadeaux traditionnels. 

Le Président du Comité de l'Eco-
le suisse, M. L. Burckhardt, avait 
ouvert la fête par une allocution de 
circonstance. 

«Puisse, dit-il en terminant, l'es 
prit de Noël nous accompagner non 
seulement durant ces jours de fête, 
niais durant toute l'année». 

M. Burckhardt, dans la liste ae 
ses remerciements, oublia simple-
ment le nom de quelqu'un qui le 
touche de près et qui fut l'animatri-
ce de la réalisation de «l'Histoir de 
Noël» du Pasteur Von Greyerz. 

Remercions-la en son nom. Elle 
le mérite vraiment. 

P.S. On nous paie d'aviser tous les enfants ayant participe à la re-
présentation de Noêl de bien vonlol r téléphoner, mercredi ou Jeudi 30 
et 31 décembre entre 1h. et  3h., à  M  me Marianne Burckhardt (Tél. 1715). 

L'Histoire de Noêl» devant être redonnée samedi matin, 2 janvier, à 
l'Hôpital Victoria en faveur des grands blessés de guerre, les renseigne-
ments nécessaires pourront ainsi êtr e donnés à chacun de ceux qui par-
ticiperont à cette représentation. 

011•MMEG:Gâilial. 	  

SACS A MAIN 
en daim, peau de serpent, etc., 

pièces choisies 
Fabrication Européenne 

JAQUETTES 
en drap ou tricot 

ROBES DE CHAMBRE 
en castor velours pour dames. 

ROTHENBERG 

Pour vos cadeaux 
de jour de l'An 

Centrale: 
3, Place Mohamed Aly 

Succursale: 
15, Bld. Saad Zaghloul 

ROBES•TAILLEUR 

SOHA1TS DE FETES 
POUR DISPENSE 

ENVOI DE CARTES 
DE VISITE 

A TOUS 

BONNE ANNEE 1943 

des Comités,  de la Société Suisse 

d'Alexandrie et. du Cercle Suisse 

du dire. 

M. et Mme 

C. L. BURCKHARDT 
envoient à tous leurs amis leurs 
affections et leurs voeux peler 

l'année nouvelle 

:11. et Mme L. BORNANT) 

présentent à tous leurs amis 
leurs .voeirr les meilleurs pour 

1.943 

M. LE PASTEUR 
et Mme ECUYER 

présentent à tous, compatriotes 
coreligionnaires, amis, 

leurs voeux les meilleurs 
pour 1943.  - 

M. et Mme B. FAVARGER 

présentent à leurs amis 
et connaissances leurs meilleurs 
voeux à l'occasion 'des fêtes de 

fin  d'Année 

M. et Mme 
MAURICE FIECHTER 

Que 1943 soit pour chacun une 

année de victoire et-de paix 

Le 28 octobre 1940, après une 
violente campagne de la presse ita-
lienne, rappelant celles qui précé- . 
dèrent dans les colonnes des jour-
naux da Reich, l'occupation de la 
Tchko-Slonaqiiie, l'invasion de la 
Pologne et l'écrasement de la You-
goslavie, le ministre d'Italie ù A-
thènes remettait à 3 heures du ma-
lin. un ultimatum au président du 
Conseil hellénique, sommant le gou-
vernement grec de livrer aux forces 
années ilatiennes  <.comme garantie 
de la neutralité de la Grèce et de 
la sécurité de l'Italie» certains 
points stratégiques du territoire 
grec: L'ultimatum ajoutait: «Le 
gouvernement italien demande au 
gouvernement grec de ne pus s'op-
poser à cette occupation el de ne 
pas entraver le libre passage des 
troupes destinées à l'effectuer..Si les 
troupes italiennes devaient rencon-
trer des résistances, ces résistances 
seront brisées par les armes, et le 
gouvernement grec assumerait la 
responsabilité des conséquences qui 
en découleraient». 

Entremettant cette note le minis-
tre d'Italie avait ajouté verbale. 
ment que le mouvement des trou-
pes italiennes pour entrer en terri-
toire hellénique commencerait à 
6 heures du matin. Ainsi il était 
donné à la Grèce un délai de trois 
heures pour décider Je son sort. 

La tournure que la guerre avatr 
prise jusqu'à cette époque n'était 
guère encourageante pour un petit 
peuple jeté dans an pareil dilemme. 
La Pologne avait succombé en quin-
ze jours, la Norvège avait été sou-
mise malgré le secours des Alliés, la 
Hollande- et la Belgique acculées à 
kt capitulation après une brève ré-. 
kistance; La France elle-même, con-
sidérée comme la première puissan-
ce militaire de l'Europe, avait mis 
bas les armes en un mois et demi. 
Les troupes italiennes occupaient 
la  Somalie britanniques, l'Egypte é-
tait sérieusement menacée. L'enten-
te entre la Russie et l'Allemagne 
semblait solide, l'Axe triomphait 
sur  le continent où passait un vent 
de démoralisation; sur l'Aneeferi 
re  isolée s'abattait un déluge de fer 
et de feu; la défaite de CR1'711)11.1, 
britannique aux yeux d'une partie 
de l'opinion ne semblait qu'une 
question de mois, sinon de semai-
nes. Danemark, Pays baltes Rouma 
nie s'étaient inc!!.ibés devant la con-
trainte et le droit du plus fort. A la 
Grèce s'offraient ainsi des préce 
dents qui auraient nu excuser une 
soumission éventuelle Mais le peu-
ple hellène pensait autrement: 

Urne heure de vie libre vaut mieux 
crue 40 ans d'esclavage; 

avait dit Rlyas, le Tyrtée de ta 
Guerre de l'Indépendance, 

* * * 
On sait ce qui suivit: mais on sc 

demande encore comment cette 
petite nation, dans un état d'infé-
riorité manifeste au point de vue. 
numérique, encore plus au point de 
vue du matériel, avec une flotte 

composée de quelques contre-tor-
pilleurs et sous-marins et d'un vieux 
croiseur cuirassé, presque sans a-
viation, parvint, sous les bomban 
demerds aériens et la menace cons-
tante d'une marine de guerre des 
plus puissantes de l'Europe, à ef-
fectuer sa mobiliSation et à grouper 
ses forces - à l'heure où ses trou-
pes de couverture contenaient l'en-
vahisseur à la frontière - pour fi-
nalement repousser ce dernier hors 
du territoire national, et prendre à 
son tour une offensive qui mena ses- 

M. et Mme A. HILTY 

présentent à levers amis, leurs 

meilleurs souhaits pour 1943. 

RICHARD HASSLER et famille 

envoient à leurs amis et con- 
naissances leurs voeux de bon- 
heur et de prospérité pour 1943 

M. JEAN MONTANT 

présente ses meilleurs voeux pour 

1943 à tous ses amis et 

connaissances 

M. et Mme PAUL REINHART 

présentent à leuxs amis et con- 

sanee lieurs meilleurs voeux de 

fête et de prospérité 

EMILE KLAUSER 
PIERRE SCHUL ER 
1VALTER TSCHANZ 

vous présentent leurs meilleurs 
voeux pour 1943 

M. e Mme A. VILLEMIN 

souhaitent à tous leurs amis et 
connaissances leurs meilleurs 
voeux à l'occasion des fêtes de 

Noêl et du Nouvel An. 

LA MAISON COMMERCIALE 
B. FAVARGER, ING. 
fi4 Tue Ibrahim Pacha, 

,  LE CAIRE 
vous adresse ses meilleurs sou- 

haits pour 1943. 

•• 

armées. à travers un puys d'un a-
bord aussi difficile que l'Albanie 
meridienale, jusqu'aux portes de 
Valona. Par quel prodige ces sa-
dais, nés sous le plus clément des 
ciels, s'improvisaient au coeur de 
l'hiver, en. armée alpine et, sans é-
quipement approprie:, menaient u 
ne ecnnpàgne victorieuse dans les 
neiges et les glaces des hautes mon-
tagnes de l'Albanie! 

Une explication facile des ex-
ploits accomplis par l'armée grec-
que consiste à vouloir diminuer la 
valeur des troupes qui lui furent 
opposées. Explication ui ne résis- 
te pas à un examen impartial et à 
ta connaissance des faits. Mussoli-
ni plaça successivement ses meit-
,eurs généraux à la têite des opéra-
tions. et les divisions d'élite de l'or-
niée italienne furent expédiées au 
front. Elles combattirent avec a-
charnement et ne cédèrent pas un 
pouce de terrain albanais sans une 
tenace et énergique résistance. Le 
prestige de leur pays était en jeu et 
elles firent de leur mieux pour le 
sauvegarder. Pour ce qui est du 
matériel, avions, canons, obusiers, 
tanks. armes automatiques, l'avanta, 
ge était du ale italien et d'une 
façon écrasante. C'est donc ail-
leurs qu'il faut chercher la raison. 
des succès helléniques. Seul l'élan 
patriotique du soldat grec, sachant 
qu'il se battait pour la plus juste 
des causes et -ayant fait à l'avance 
le sacrifice de sa vie, peut expli-
quer le phénomène étonnant auquel 
on assista pendant les six mois que 
dura celle campagne. 

Et maintenant la Grèce, depuis 
ira an et demi d'occupation, connait 
le plus tragique des sorts. Les hé-
catombes de la famine ont été pi-
res que  -  celles dç la guerre. Rten 
que du 1er novembre 1941 au ,?.6 
janvier 1942 40,000 personnes ont 
péri de faim. La disette, lorsqu'elle 
atteignit son point culminant, fai-
sait 2000 victimes .par jour à Athè-
nes et autant proportionnellement 
à Salonique. Ainsi l'hellénisme con-
tinuait d perdre quotidiennement 
les effectifs d'une bataille, et ses 
rangs s'éclaircissent dangereuse-
ment. Sa jeunesse s'atrophie et s'é-
tiole lorsqu'elle ne périt pas d'ina-
nition. Cèpendant, comme le faisait 
remarquer récemment à Londres te 
ministre M. Aghnidès, le peuple 
grec, lorsqu'il prit la résolution de 
se défendre;  ne se faisait point d'il-
lusions sur le sort qui l'attendalt;• 
mais il seyait qne malgré la des-
truction de ses biens matériels, il 
sauverait son âme. 

Etablir la préminence de l'esprit 
sur kt matière, ce fut, là de tout 
temps le rôle  de  la .Grèce éternelle. 
Aussi ce pays par sa vaillance, ses 
sacrifces, sa loyauté, son culte de 
l'honneur et de la liberté, s'est-il 
créé de nouveau une situation mo-
rale privilégiée parmi 1.s nations 
du continent. Ses ennemis eux-mê-
mes ne songent pas à contester. sa  
'vertu et se sont inclinés devant 
son héroïsme. 

Les titres qu'ils s'est ainsi acquis 
pèsent lourd dans la conscience -uni-
verselle, et lorsque le jour du grand 
règlement sera vents, none gommes 
convaincus que nul négOciateur ne 
pourra méconnaître le droit de cet-
te nation, grande moralement dans 
le passé et le présent, à une exis-
tence indépendante et souveraine et 
ù la réparation des maux injuste-
'ment soufferts. 

(La Gazette de Lausanne) 

Conséquence de la Guerre! Les 
traditionnelles Cibles Anglaises aux 
Matchs avec les Britanniques ont 
fait place à la Cible Suisse B4, vu 
le Manque de papier. 

Que de surprises nous attendai-
ent avec ces Airmen et avec qiiel é-. 
tan aérodynamique ils ont mené le 
Match. Après la deuxième passe en-
core, ils nous gagnaient de deux 
points. Ils s'étaient mis en tête de 
vaincre notre première Equipe. 
Ils étaient bien entraînés et se lan-
cèrent inlassablement à l'attaque. 
Cette fois-ci, ils ont presque réus-
si, la différence finale, n'étant que 
de 8 points en faveur des Suisses. 

Devant un adversaire aussi déci-
dé, les Suisses s'étaient ressaisis. 

Avant de commencer leur Sème 
round, ils se sont réunis - comme 
au temps des batailles de nos ancê 
ires. Ils ont discuté leur situation, 
fait le compte des points et avec la 
ferme volonté de vaincre et la pro 
messe de chacun de faire encore 
mieux, ils se sont remis à tirer. Et 
c'est ainsi qu'ils se sont attribué, 
en définitive, la dernière passe. 

Parmi nos Sociétés... 

était le premier et qui depuis, a-
vait quitté son Unité. 

Après le match officiel, les An-
glais manifestèrent le désir de se 
mesurer encore une fois au feu de 
série avec notre Section I. 

Leus deux Equipes se mire-nt a-
lors à tirer une épreuve nouvelle 
pour les Suisses: 5 coups en 25 se-
condes (alors qu'en Suisse, nous en 
faisons six en 60 secondes). Cible 
134. 

A cette épreuve encore les Suis-
se gagnèrent par 133 contre 121 
points. 

Le meilleur score, de la part de 
nos partenaires, était obtenu par 
Cpl. Veitch par 16 points. Il avait 
l'air très heureux non seulement 
parce que son succès lui val-ut la 
petite coupe mise en jeu par Dr. 
Malter mais surtout une chaleureu-
se accolade reçue de notre Demoi-
selle d'honneur. 

Un des Airmen, figurant au der-
nier rang, nous dévoila tristement 
que l'entrainement qu'ils s'étaient 
imposés n'avait pas seulement pour 
but de gagner mais principalement 
d'être placé à recevoir l'accolade. 

Et - sauf erreur  -  il fut intro-
duit que le dernier placé fut aussi 
gratifié de l'accolade. Et ainsi fut 
fait!  

%ervicesf3Divine 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

14, Rue de la Poste 
(Tél 24249). 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39,  Avenue  Fouad ter 

JEUDI 31 DECEMBRE 1942: 
5 h. p.m. - Culte de fin d'année: 

«Du point de vue de l'éternité». 
DIMANCHE 3 JANVIER 1943: 

10 h. 15. - Ecole du Dimanche. 

11 h. - Culte: «Devant un agen-
da neuf». 

NAISSANCE 
M. et Mme Ed. Schwarz sont heu-

reux de vous faire  part de  la nais-
sance de leur fille 

EL;SABET11 CHARLOTTE 

survenue ou Caire le ..2) décembre 
1 )42. 

Nous nous associons pleinement 
à la Mc des parents ,! nous pré-
sentons a la nouvelle ,travée, tous 
nos voeux de bonheur et de prospé-
rité. 

DONATION 

ludtation en faveur  de  la Croix-
R(m .te Internationale P.T. 665.- de 
la dart des Quillears (Groupe du 
Mardi) Concours 1949. 

PETITE ANNONCE 
M. Ch. Gasser, mécanicien-élec-

tricien suisse est prié de se pré-
senter à mon Bureau au 14, Rue 
Stamboul, Alexandrie, pour une af-
faire qui le concerne. 

Je prie également mes compatrio-
tes qui connaissent l'adresse du 
susnommé de bien vouloir me Pin-
diquer. 

FRITZ F. KUNG 

eLa belle fête de Noël et te joli 
spectacle»! Telles étaient, résumées 
en quelques mots les impressions 
de tous ceux qui eurent cette année-
Li, le privilège d'assister, mercre-
di 23 décembre, ad Noël de l'Ecole 
suisse. 
11 y avaii plus de monde que jamais, 
le sapin, - ou du moins son rem-
plaçant,  -  resplendissait de toutes 
ses lumières, une joie très douce é-
tait dans les coeurs de chacun et 
l'«Histoire de Noël», une transcrip-
tion de la Nativité d'après les Evart-
giles, qu'écrivit autrefois pour ses 
ouailles de Pasteur Von Greyerz, fut 
un spectacle ravissant. Le texte, le 
décor, la figuration, les costumes, 
l'éclairage, constituaient un tout 
rayonnant de poésie et d'émotion et 
nous n'oublierons pas, le dernier 
verset terminé, la scène émouvante 
dans sa simplicité, de l'ange aux 
grandes ailes d'argent, éveillant dou- 

HOTEL PENSION SUISSE 
Prop. Mme. M. FREY 

26, rue Antikhana, Tél. 55639 
LE CAIRE 

Succursale à Maadi: 

MAADI HOUSE 
1, Midan Fouad 1er. Tél. 80314 

Maadi. 

A ALEXANDRIE 

ERMITAGE SUISSE 
40, rue Alderson, Tél. R. 265 

Bulkeley 
ALEXANDRIE 

La Maison idéale de repos. 
Atmosphère familiale, Jardin 
ensoleillé même en hiver 

Ouvert toute l'année. 

SPECO 

PARMI LA PRESSE SUISSE 

GRECE HEROIQUE ET MARTYRE 

A.E.C. 

Ce fut pour les Suisses un réél 
plaisir de voir revenir pour ce tir, 
directement du désert, le Sq. Ldr. 
Hollingworth qui au dernier match 

RESULTATS TECHNIQUES 

Nous avons l'honneur de vous in-
viter très cordialement avec votre 
famille, à notre 

CULTE DE FIN D'ANNEE 
qui aura lieu jeudi 31 décembre. 
Il commencera à 4 heures précises 
et durera environ une heure, de 
sorte que tout le monde pourra 
rentrer chez soi avant minuit. 

Nous exprimons toute notre gra-
titude aux bienveillants collabora-
teurs dont le dévouement nous a 
permis la réalisation du program-
me 

Veuillez bien agréer nos bonnes 
salutations et nos meilleurs voeux 
pour la nouvelle année. 

E. WIDMER, pasteur. 

PROGRAMME 

«Grave», pour violoncelle et orgue. 
- G. F. Hândel. 

«Ach bleib mit deiner Gnade», pour 
soprano et orgue.  -  M. Prâto-
dus. 

«Largo», pour deux violons et or-
gue. - A. Vivaldi. 

«Adagio molto», pour violoncelle et 
orgue.  -  A. Ariosti, 

Allocution (en français) 
«Andante», pour deux violons et 

orgue. - G. F. Hiindel. 
«Das Jahr ist mm zu Ende», pour 

soprano et orgue. - M. Vul-
pins. 

«Mélodie», pour violoncelle et or - 
gue. 	C. W. Gluck. 

Prière et bénédiction. 
* ** 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Wiclmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 
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IMPRIMERIE PROCACCIA, 30 Rue Salah El Dine — Tél. 22564 

Inttaiortalb% 

Soda ilict.tic 

Makes a Good 

Drink Taste Setter 
e, 

MACDONALD'S MINERAI.  Wayras 
a.  Sharla  ,Cattaout. Tel.  69270,, CAIRO. 

ceommimmeneleortee. 	 

ÉLECTRICITÉ 
LUIGI MASCIII0 

Marque 
déposée 

Alexandrie, 7, rue Adib 
B.P. 997—Tél.  24797, 22429.  

R.C.  No. 483. 

Agence an. Caire,  41, rue %Ladabegh 
B.P. 1999, Tél. 44644 

R.C. 10332 
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BANQUE MISR 
Société Anonyme Egyptienne 

Inscrite au Rég. du Com. du Caire sub. No. 2 
Fon/dée en 1920. 

Siège Social: LE CAIRE  —  151, Rue Emad el Dine. 
Succursale: ALEXANDRIE  —  Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires 
Caisse d'Epargne 

Service de Coffres-forts Privés 

Agences en Egypte: 
Le Cidre: 
	

Mousky, Rod-el-Farag, Atar el Nabi  . 
Alexandrie: 
	

Bourse de Minet el Bassal, Damanhour. 
Tanta: 
	

Chebin el Nom, Benha 
Mehalla-el-Kobra 
Mansourah: 
	

Zagazig, Mit Ghamr. 
Fayoum: 
Beni-Souef: 
	

Beba, •Chounet Boch, El Filait 
Maghagha, Beni Muer, Mallawy, Samallout, 

Abou Korkas, 
Assiout: 
	Deirout, Sohag, Guerga, E1-Kaoussia, 

Abou-Tig, Manfalout, Tima. 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1889 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES B.C.  2 
Capital autorisé  £ 1,000,000.  Capital Souscrit et versé  : £  600,000 

Ronds de Réserve: L  75,000 

Succursale n >Pen 
Agence. » 	

:  Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Tantah, Zagazig. 

10, Rue Adib, ALEXANDRIE 

Succursales et Agences  en  GRÈCE  et à CHYPRE 
Tontes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. O. No. 874  —  tiesandrie. 

COMPAGNIE LEBON  - ALEXANDRIE 
La Société LEBON  &  Co.  à  Alexandrie  porte  à la 

connaissance du public qu'elle rachète ou prend en 

consignation dans ses magasins pour la vente éventuelle 
aux prix fixés  par  l'intéressé, tout matériel gaz ou élec-
tricité, dont pourrait disposer sa clientèle (Compteurs, 
chauffe-bains, cuisinières etc.., ) 

Le public est prié, pour ces diverses opérations, 
de bien vouloir s'adresser au Service Magasin  de la 
Société LEBON & Cie, No. 14 Rue Sidi  Metwalri. 

COMPTOIR DES CIMENTS  
Société Soutienne de Ciments Portland Tourah et Heiwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social  :  LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, Immeuble e La Genevoise> 

B.P. 844, Téléphone 46025 
OMM à  ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P.  397, Téléphone 21579 

CIMENT  PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent,  ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

"  SUPERCRETE 
Ciment  à  haute résistance et  à  durcissement rapide 

SEAWATER  CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des. eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE  : 600.000 TONNES 

I DISQUES -GRAMOS -RADIOS 

chez : VOGEL &  Co. 
LE CAIRE : 

16, Sh. Adly Pacha 

ALEXANDRIE  : 

28, Rue Chérif Pacha 

LA C IBA  MET  A VOTRE  DISPOSITION: 

• Pour la laine: 

Colorants Néolanes el Acides 

• Pour le Coton et la Viscose. 

Colorants à la Cuve, Cibantines et Cibagènes 

Chlorentines lumière et directs 

e Pour la rayonne acétate: 

Colorants Cibacète 

• Pour la teinture: Albatex, Ultravon 

e 'Pour le finissage: Sapamine, Lyolix. 

SOCIÉTÉ POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE A BÂLE (SUISSE) 
Agence pour l'Égypte et le Sudan A. Bien & Co.. Le Cane. P O. B 257  

nager les progrès techniques et proté-
ger efficacement les hommes contre 
les déviations d'une économie qui est 
désormais et la fois nationale et in-
ternationale. 

Elle  se  manifeste dans l'ordre in-
ternational. Qu'il s'agisse de leurs in-
térêts propres: sécurité, assistance 
contre l'agression; justice, dans leurs 
relations, fonctionnement des grands 
services  "  administratifs internatio-
naux,  ou  qu'il s'agisse de la protec- 
lion 'des  intérêts  de leurs  .  sujets, les 

ET INTERDEPENDANCE 	Etats ont cessé aujourd'hui de pou- 
voir se prévaloir d'une indépendance DES PEUPLES 	
absolue à laquelle les faits et le droit 

XI.  —  Mais la structure de l'ordre naturel substituent le principe de ta 
social serait incomplète, fragile  et collaboration et l'organisation collec-
contraire au droit, si elle ne tenait tive.- 
compte et de la liberté des peuples 	Dans tous les daniaines, culturel, é. 
et de leur interdépendance croissan-  conômique, social, politique, une or-
te. Les deux notions d'indépendance ganisation doit donner expression 
ou de solidarité, ne sont pas incom-  aux liens de solidarité. Ceux-ci après 
patibles si ni Mune ni Vautre n'est s'être manifestés de façon grandis-
portée à l'absolu. sante mais sporadique, transforment 

«Pour que puissent exister des con-  aujourd'hui la communauté des peu-
tacts harmonieux et durables et des ples en une véritable société, qui ap-
relations frucluedses, il est indispen-  pelle tate organisation positive et de-
sable que les peuples reconnaissent mande aux  Etats de renoncer au 
et observent les principes de droit . 

 

principe  d'une  souveraineté absolue. 
naturel international qui règlent Des institutions doivent répondre aux 
leur développement et leur fonctionne besoins, leur donner  _le  moyen de 
ment normaux. Ces principes' exigent s'exprimer et de se satisfaire; aes 
le respect des droits de chaque peu- règles juridiques portées et appli-
pie et l'indépendance, à la vie et à la quées par des organes internationaux 
possibilité d'une évolution progressi-  doivent déterminer et sanctionner les 
ve dans les voies de la civilisation, préceptes moraux. 
ils exigent, en, outre, la fidélité aux 
traités stipulés et sanctionnés confor-
mément aux règles du droit des Viens». (1). 

«Assurer le droit à la vie et à  l'in-
dépendance. de toutes les natioers, 
grandes et petites, puis.santes ou rai. 
bles» est ainsi un «postulat fonda• 
mental d'une paix juste et honvi twle 
La volonté de vivre d'une nation  one 
doit jamais entrainer d'injustice, 
moins encore équivaloir à tins sen• 
terne de mort pour une autr,:. 
cette égalité à été lésée ou détrri;te 
ou mise en danger, l'ordre juridique 
exïge une réparation. dont la mesure 
et l'extension ne sont pas déterminées 
par l'épée, ni par un égoïsme arbi-
traire, mais par des formes de justice 
et d'équité réciproques. (V. 

D'autre part «la conception qui as-
signe à l'Etat une autorité illimitée 
est une erreur qui n'est »as seule-
ment nuisible à la vie interne des 
nations, à leur prospérité et à .l'aug-
mentation croissante et ordonnée de 
leur bien-être: elle cause également 
du tort aux relations entre les peu-
ples. car elle brise l'unité de la socié-
té supranationale, ôte son fondement 
et sa valeur au droit des gens, ryuvre 
la voie d la violation des droits d'au. 
trui et rend difficiles l'entente et la 
vie commune en paix, Le genre hu-
main, en- effet, bien qu'en vertu  de 
l'ordre naturel établi par Dieu, il  se 
divise en groupes sociaux, nations ou 
Etats, indépendants les uns des au-
Ires pour ce qui regarde la façon 
d'organiser et de régir leur vie in-
terne, est uni cependant par dee liens 
mutuels, moraux et juridiques, en une 
grande communauté,ordonnée au bien 
de toutes les nations et réglée par 
des lois spéciales qui protègent son 
unité et développent sa prospérité.». 
(3)- 

«Entre les peuples devenus ses de 
leur autonomie et de leur indépen-
dance», (4), doivent donc se nouer 
les liens moraux et juridiques qu'ap-
pelle leur solidarité, d'autant plus 
forte que se développe davantage la 
civilisation. 

Cette interdépendance se manifeste 
sur le plan culturel. Chaque culture 
porte ,légitimement la marque des 
contingences historiques, locales, 
psychologiques qui ont favorisé son 
éclosion, mais il y a, en. chacune, une 
incarnation particulière de valeurs 
qui sont communes à toutes, parce 
qu'elles sont proprement humaines 
et constituent un patrimoine d'huma-
nité. 

Elle se 

SUMMER PALACE HOTEL 
ET SES  ANNEXES 

OUVERTS TOUTE L'ANNEE 

Thé et Cocktail Dansants tous les Samedis et Dimanches 

à partir de 5.30 p,m, 

CONCERTS "CAJO" 
Mare  de 5.30 pan.  -  Dimanche de 11,30 am, 

31 DECEMBRE 1942, SYLVESTER 

DINER-DANSANT 
COTILLONS  

PHARMACIE 

MODERNE 
33, Rue Fouad ler, 

(Imm. Chawarbi Pacha) 
Tél. 55405 
LE CAIRE. 

Propriétaire et Gérant: 

ALEXANDRE AGATHIADES 

Pharmacien-Chimiste 

Produits purs et frais 
Exécution soignée  des 

prescriptions médicales 

Prix Modérés 
Service à Domicile 

3,  Rue  Sélim  Kapten  —  Tél. 27872 
ALEXANDRIE-Egypte 

Tous genres d'applications. 
Canalisations eleangins pour lotte et ai**. 

Sonneries. Microphones. 
Réparations de dinamos, etc. 

Bonne. références 

CHRISTO CASSIMIS 

.LES CIGARETTES 

DES 

BONS FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18143 

IMPRIMERIE W A H B A 
31, Rue Fouad ler, 31 

LE CAIRE 
Tél.  57519. R.C. 23700 

TOUTES  SORTES D'IMPRI- 
MES — REGISTRES — EN- 
VELOPPES.  —  PAPETERIE 

RELIURE  , 

-Préservez votre  salé 

en  buvant 

Les  Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 
La bois-an saine et rarratehis- 

tante  par excellence 

MONTRES 
DE QUALI TE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2,  Av.  Fouad ler, LE CAIRE 
Maison  suisse fondée en 1898 

CONFISERIE  --  TEA-ROOM 
BAR 

JEAN  LOQUES 
Rue  Soliman Pacha, Le Caire 

F. GIANOLA 
PORT-SAID  • 

Maison Suisse de  fer  ordre 
Confiserie .  —  Tea  Room 

Restaurant — Bar 

Etablissement  d'Horticulture 

F L OREAL 
Maison Principale, 

8, Rue Chérif Pacha 
Succursale 

10.  Rue  Fouad  Ier 

Tél. 27730.-- Alexandrie 
• 

ABONNEMENTS 
pour Plantes d'appartements 

DÉCORATIONS 
pour Fêtes et Mariages. 

Fleurs, Corbeilles et Couronnes 

go.  tj. 

"Winterthour" 
Société  Suisse d'Assurance contre  les 'Accidents 

La seule 
Compagnie d'Assurance Suisse 

pratiquant en 

Egypte 
I  'assurance contre les  accidents 

Agents Généraux pour l'egypte: 

Reinhart & Co. 

TONELINE SERVICE STATIONS 
• 	 

Au CAIRE: 

Pont de Koubbeh, Rue ibn Sandar... 	 • Tél 61304 .  
Sh. 	'Malika Nazli » 56931 
Fom-el-Khalig, Jardin 	"VV des .. 	 . 	 » 50058 .  

A ALEXANDRIE: 

124, Avenue Fouad ler, Sporting ... 	 » 26609 
Rue Farouk 1er, Stanley Bay...  ... 	 » 8.1631 
Nouzha, angle. Rue Canal Mahmoudieh et 
Rue du Palais ... 	 » 26397 

Reg. de Commerce: 

Alex. 23629.  • 
Caire v8553. 

BARCLAYS  BANK  (DOMINION, COLONIAL AND 'RUAS) 
LONDON  Okees:  • 

28,  Oraceehareli Street,  E.C. 	Cirons Place, London  Wall,  E.C. 
Cotante  Rosse,  1, Cook/mur,  Street, SW. 1. 

CAPITAL SUESCRIBED  £8,978,808  — Capital  Paha Up  £8,875,8011 
Reserve Puna 2,880,000 

C., R. Alexandria No. 92 

OViR soo BRANCHES 	( 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New  York. 

HEAD OFFICE: 154, LOMBARD STREET, LONDON, B.C.  3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank ans  as  Correspondent for Home, Colonial  tint  Foreign 
Banka. 

AFFILIATBD TO BARCLAYS BANK Ltd.  (TOTAL  REZOURCES 
EXGEED Lstg. 500,000,000) 

ame■Y 	  

Banque  Belge et  Internationale  en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier  1029 
e 

R.C.  Caire No 39  — R.C.  Alex. No  892 

Capital souscrit... ... 	•••  •.4 	L.E. 1.000.000 
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DEVANT LA CRISE MONDIALE 

iIIL  -  L'ENJEU REEL 
DU CONFLIT ACTUEL 

(sait. de I«  page  1) 

LIBERTES 

manifeste sur le plan éco-
nomique: s'il y  a  appropriation légi-
time du sol et de ses ressources au 
profit du peuple qui l'occupe, il y a 
aussi une destination .générale des 
biens terrestres qui ne peuvent être 
exploités que par la collaboration de 
tous, et ne doivent l'être que pour  le 
bien de tous. 

Elle se manifeste dans l'ordre du 
progrès social. Le progrès des techni-
ques, l'essor de la production, lamul-
tiplication des éléments mat?:,..e 
la civilisation permettent une amé-
lioration-des conditions générales de 
vie selon une règle de justice; mais 
ils font en ; même temps courir aux 
hommes le risque d'être écrasés et 
déshumanisés par le poids des insti. 
tutions économiques. Seule une colla-
boration entre les peuples peut amé- 

VERS UNE ORGANISATION 
DES LIBERTES 

XII. — Ainsi d'une part l'organisa-
tion doit surgir de t'exereiee:de: tsar  . 
bercé qiii est au principe des institu-
tions nationales, économiques, cuita. 
relies, politiques, et d'autre part, ces 
libertés doivent tendre et s'organiser 
en un ordre, vraiment nouveau, si 
on le compare au chaos.. laissé par 
l'individualisme économique et poli-
tique moderne, ou et l'ordre hégémorii• 
que édifié sur la ruine des libertés 
auquel conduisent le communisme, iel 
fascisme et le nazisme. A la base de 
cet ordre, il y a la persone humaine, 
et ',c'est encore son bien, ou l'idée du 
bien de l'humanité, qui est au terme 
de cette organisation. 

Nous tenons fermement que nulle 
paix ni prospérité véritable ne sont 
possibles sans l'observation de ces 
principes. 

Remonter aux fondements de notre 
pensée, dégager à nouveau; dans tous 
les domaines, les principes sur les-
quels repose ta conception chrétienne 
du.  monde, baSe à son-tour de notre 
action, telle est la leçon  que  nous  en-
seignent les progrès du totalitarisme. 
C'est l'oubli des vérités fondamenta-
les- qui favorise ces progrès, et• qui  a 
trop souvent stérilisé l'action même 
des meilleurs; trop d'esprits s'atta-
chant  à  l'accessoire, économique ou 
politique, perdent  de  vue ce qui im-
porte essentiellement et avant tout. 
La raison a fini par se nier elle-nié-
me en niant tout absolu trascen,dant 
ou en adorant deS absolus menteurs; 
seule a sftbsisté la force. Les égare-
ments mêmes -  du marxisme, du  fa-
scisme  et  du nazisme rendent par 
contraste—iftus sensible .et pins Mani - 
leste la valeur des principes premiers 
de l'intelligence et de là vie; c'est en 
réaffirmant intégralement  ces  prin-
cipes, en y attachant notre être, que 
nous opposerons au dynamisme des 
faux prophètes l'élan irrépressible qui 
a son. origine dans l'Evangile, et dans 
la Vérité qui délivre. 

*** 
Ce manifeste était  rédigé au  mo-

ment où tes Etats-Unis, traitreuse. 
ment attaqués à leur tour, sont  en-
trés dans la guerre 'contre les puis-
sances de l'Axe.  La  signification mo-
rale et spirituelle de  cette  guerre a 
été nettement mise- en Minière par  le 
Président Roosevelt, lorsque„s'adres-
sant à rerpiscopat américain, il a de-
claré que «les Nations Unies veulent 
travailler  d*  l'instauration d'un: ordre 
international dans lequel l'esprit du 
Christ guidera les coeurs des indivi-
dus et des nations.» Européens.de ton-
tes nations résidant dans le Nouveau, 
Continent, nous tenons à affirmer 
notre pleine solidarité avec la Gran-
de  Démocratie Américaine  et notre 
volonté  de coopérer de  toutes nos for-
ces  d l'effort des  Etats-Unis, du  Ca-
nada et des autres pays du Nouveau 
Monde pour la commune Victoire, 
qui sera aussi la victoire. de nos peu-
ples et la libération de l'Europe. 

(1). Encyclique Sununi Pontifica-
tus (20 octobre 1939). 

(2).,Discours de SS. Pie XII en Ir 

ponse aux voeux de Noël 1939. 
(3). Encyclique Sumni •Pontificatus. 
(4) Discours de SS. Pie XII en  ;'é-

pouse aux voeux de Noël 190. 
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